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Préavis de grève
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Contre Big Blanquer, Macron et son monde

Renforcer une "pédagogie solidaire"

"Enseignement à distance" : le chant des sirènes

C'est à Laurence De Cock de "Pé-

dagogie solidaire" que nous devons

la découverte du texte de Jean-Sé-

bastien Philippart paru sur le site

Belge "Appel pour une école démo-

cratique"*. Extraits.

"La croyance en l’efficacité de l’e-

learning relègue l’enseignant à la

fonction de gentil organisateur de

parcours d’apprentissage, c’est-à-

dire, en réalité, à une fonction autre

que celle d’enseignant.

Le déplacement n’est pas anodin : il

alimente, qu’il le veuille ou non, la

politique de désocialisation néces-

saire aux forces d’extension du

marché.

En cette période de crise sanitaire

fondée sur la crainte de la contagion -

mais y a-t-il encore un sens au mot

"crise" lorsque celle-ci désigne dé-

sormais, pour nos sociétés, un état

permanent d’ irrésolution en tous les

domaines ? . . .

C'est la plus chouette nouvelle de

la semaine : les signataires de la

Tribune "Continuité pédagogique

ou rupture d'égalité" publiée sur le

Café pédagogique ont ouvert un

site. Il est là : http://pedasolidaires.org/

Les messages se multiplient sur la

liste dédiée et le site foisonne de

"paroles d'élèves, de pensées, d'hu-

mour". . . "Je ne suis pas la seule à

penser que.. ." écrit, enthousiaste

une collègue de lycée profession-

nel. En cette période du chacun.e

chez soi, aurions-nous trouvé le

bon remède contre Big Blanquer ?

Nouvelle rubrique quotidienne
du lundi au vendredi sur

http://www.cnt-f.org/fte/

Télé-foutage-de-gueule
Infos, communiqués, billets d'humeur, visuels

Et chaque dimanche,

le Classes-En-Lutte de la semaine



Classes En Lutte Pour une révolution sociale, éducative et pédagogique 2

. . . - les propositions de substitution au contact
sensitif ont surgi quasi mécaniquement comme

des évidences : télétravail, télémédecine, e-lear-

ning, vidéoconférence…

C’est que ces évidences répondent à un imaginaire

dominant où le numérique figure mieux qu’un

modèle de communication : la communication est

maintenant synonyme de numérique. Aussi, il est

fort à parier que les solutions dites « provisoires »

de travail à distance apparaissent en réalité, çà et

là, comme des expériences-tests assurant la possi-

bilité de leur pérennisation. Dans les termes du

surmoi néolibéral, il serait irresponsable de ne pas

profiter de la "crise" pour gagner en flexibilité (. . . )

L’envers du décor

La fiction de l’e-learning repose d’abord sur la dé-

négation des conditions socio-économiques. Elle

suppose abstraitement que tout "apprenant"

dispose personnellement de l’espace, du temps et

de l’ infrastructure suffisants. Elle exclut ainsi de

facto les classes populaires.

Cette pseudo-utopie sert par ailleurs d’alibi aux

politiques de désinvestissement des espaces pu-

blics - formulées en permanence dans les termes

"vertueux" d’un "contrôle des dépenses", à la fa-

veur d’espaces-temps privés, rimant avec le terme

non moins vertueux de "responsabilisation" des

acteurs.

La numérisation implique enfin une exacerbation

du culte de la performance et des résultats, à tra-

vers une mise en concurrence généralisée des

agents. Car le dispositif produit en soi une quanti-

fication des résultats, lesquels se livrent d’eux-

mêmes aux classements et à la compétition. Aussi,

la logique finit par se boucler sur elle-même : que

ce soit du côté "enseignant" ou "apprenant ", les

résultats sont recherchés en fonction d’indicateurs

de performance. On fait du chiffre pour faire plus

de chiffre, en appliquant les protocoles retenus,

c’est-à-dire les plus rentables. Sous pression,

constamment évalués, les meilleurs performers se

voient naturellement octroyer des bonus.

Le déni des conditions pédagogiques

La fiction inégalitariste et productiviste de l’e-

learning ne peut produire, quand elle les produit

réellement, que des résultats dénués de sens péda-

gogique.

On aura beau, en effet, imaginer tous les disposi-

tifs que l’on veut, il est une condition essentielle à

la situation d’enseignement : la présence de l’en-

seignant.

Avant toute motivation et intérêt, le moteur de la

situation d’enseignement est l’attention. Or l’at-

tention de l’élève ne peut être provoquée que par

l’attention d’un enseignant qui la lui porte dans

une certaine proximité, en l’occurrence, loin des

écrans interposés. Un enseignant qui a de la pré-

sence comme on dit, est une personne présente en

chair et en os et susceptible, de par cette sensibili-

té, de se sentir concerné par l’autre (l’élève) et de

le toucher alors avec tact, en suscitant chez cet

autre une attention réflexive.

L’éveil à l’attention est d’autant moins mécanique

qu’il nécessite en permanence sa reprise vivante,

face à une classe d’élèves qui n’est jamais une

donnée, mais quelque chose à faire.

La mécanique néolibérale

En son temps, Pierre Bourdieu (1 ) avait insisté sur

la nature imaginaire du néolibéralisme, aux effets

pourtant bien réels.

Rêvant d’une extension indéfinie du marché, le

souci de l’abstraction néolibérale reste l’espace

terrestre, de fait, limité. La seule manière de multi-

plier les débouchés consiste par conséquent à frag-

menter indéfiniment l’espace, en produisant de la

sorte des segments de marché toujours nouveaux.

Le fragment ou le segment, c’est l’assurance de sa

captation et de son contrôle.

Or, avec l’appui des nouvelles technologies, ca-

pables de privatisation et de contrôle quasi illimi-

tés, le néolibéralisme se donne les moyens, à la

fois d’une justification théorique et d’une pratique

effective de son programme, "un programme de

destruction méthodique des collectifs." (2)

Autrement dit, nous qui œuvrons dans l’enseigne-

ment, l’un des derniers espaces de socialisation

entamés par la fragmentation marchande, prenons

garde au piège tendu : être tentés de substituer une

pseudo-utopie technicienne au travail toujours in-

certain, parce que vivant ou incarné, de notre

condition d’enseignants. Succomber à la tentation

ne signifierait rien d’autre qu’une négation de la-

dite condition.

(1 ) Pierre BOURDIEU, « L’essence du néolibéralisme », in Le Monde

Diplomatique, mars 1998 / (2) Ibid.

*Le texte intégral est là http://www.skolo.org/2020/03/21 /enseignement-a-

distance-le-chant-des-sirenes/

"Enseignement à distance" : le chant des sirènes




